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« Nous couptons une mauvafse loi d® pins. La chambre des 
dópurés a adopté'nujourd’hui fe projet ser le conseil d'état. 
197 voix contre 170 ont fait ne loiite l'ordonnante'de M. 
Teste, Pour que la métamorphose soit eorú ple Mb mahgue 
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nons seimblait pus póssible que la chambre votât uné loi dent 
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rible mégère surnominde Giboule-; dalers vu-dedims, àl fut que) ige 
rache avec les fouineuses de ta febräjue, : iele dE gtioen ter NA 
— Oui, oui, — crièrent d'aatres hideosar orddluvesa csi delguionitiden geen 
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Sitemdeb:… sitenae | …… réjjonditlisteltspeeberuto: le earrior. 


—' Si le Aifvorans sont-apser epuarertir, après une seconde 













Voi gort ive |oafenooruns, et nous irons 
los trasfaór BRAD OO ER: 
_— B vaudegitanige: Jes gttirorstisdeherd pour la bataille, et qu'il n'en ras- 
(äiarronmneiggg dine tbeidede do Be Sabeile… —… dit le petit homme à nsikre de - 
fajet, quïzorktigitwapitinesrrire-ponsée ON 
5d bike et peut le Coîa le carrier d'une veiz fennante, — pourvu 
eu 


qe'gisn-orgehin;. t vd.,On ze peignerait sar le ehageron d'un toit, ou 


‘gab Ja crôte d'an mur, n'est-ce pas, mes Loups ? 


„Qui !… ouk! — dit da fo 


_ 


ulé $lectriade par euh paroles. sou voges ‚ e'ils 

































Dd 
B'après cp quia Lkanspiró-sur cet incident extraordinaire, il 
pè imiegad We Green, pour amener le président à favoriser 
“aes pròj urait employé tour-à-tour les moyens de corrup-} 
EERE EPE Pr ser PE inte “forte 
sommeydtargent et un intérêt considérable dans l'entreprise 


proj le smenagaut, diautre part, -d'exeiter contre lui une 
révolgtion et-de le-faire:destitrer. 

AG vostonyat besquatre cinquièmes dela population sont 
contraires àl'amtrexion, on était très-satisfait de Fa cúnduite 
ênergigue du prösiderit. — a 

Dès je lenderain.de cette scène, tous les fonctionnaires pu- 
blies qui se trouvaient à Washington, siége du gouvernement 
texien , avaient adressé une requête au president pour le prier 
de retirer à M. Green son ezequatur. 

_Qn :ne saurait donter que verteaffaire né deviënwe l'occasion: 
de nouvelles et violontes discyssions-aux- Etats-Unis, M. Green; 
rêunissant à ses fonctians de consul la qualité. de-bean- père de: 
M. Calbann, le ministre dirigeant de | Union. amärieaine, 

Yoiei la proclamation par-Jaqselle le prösident de la rópu-: 


, 


bliquedu Texas annonce qu'il a retisé au consul des Etats-Dnis:f 


son exequatur : EE Zas 
‚ «Attendu que le 5° jour d'octobre A. D. 1844, M. Duff.. 
Green, dùment noinmé ‘avant cette épeque eonsul:des Etats- 
Unis,‚à Galveston, a été, par un ezequatur portant eette date, 
émaná de S. Exo. le gönöral Houston.altrs présidant:de la | 
rèpabliguedu Texas, reconnu en cette qualité at-par:suite-and ; 
torisá à exercer Jes mêmes fonolipnset à jouir-des mêmes pou- 
voirs et privilégas que les consuls des autres nations les plus: 
farorisées dans la république du Texas, lequel poste Ml. Duff-; 
Green òccupe en ce moment ; 
» Et attenda que, par suite de cireonstances conaues du:pou- 
vair exécutif, les intèròts, l'honneur et le salat dela république: 
ezigent que les pouvoirs ainsi accordés, comme il-est úii pbus- 
haut; soient retirés audit Daff- Green ; : Ee 
En conséquence, ij est fait savoir que moi, Anson Jones, 
prósident de la républigae'du-Texas, en verta du giouvoir dent 
je suis ânvesti par ka loi, je résoqne lendgueatur sasdit; ainsi 
que tous les pouvoirs, immunités, priviláges et droits que cet; 
acte accordait, reconnaissait et-étendait.andit-Butf-G reen, en sa 
qualité de consul. 
»En foi de quoi, j'aïsignó le présent de ma main et y ai fait 
apposer Pe grand sceau de Ja république. 
‘ep Paîtà Washington, fe 31° jour de äócembredel'ande 
1844, et de l'indépëndànte de la répübliquk le'9°. 
Oee MD ot DSiijne Anson 
sPärte prósident:* 
»Signd Hann Arcen, aftorney-général, secrdtaire 
—__ d'Etât ad interim. » al 
‘Be son. côté, Îe gênéral Druff-Green avait fait publier dans 
u journal texien les singnlieres pièces que voici: , A 
« Washington, (Texas), le 2janvier 1845. 


mn en 


grâce 


Jons. 


» Cher Monsieur, 
» Le président du-Teiks, patsùita, à vequl prétend, d'une 
conversation. privég et confidentielle entre lyi et moi, a laneb 
nie prpclamation révoqnant } ezeguatur qui me reconnaissait 
emme eonsnl.à Galveston. Il fgit.wmsiaon efforts, pane, on fajre, 
une allajre ftp ge. guuverne mentveietrpelgj. des Btots-Uiie. 
_ Ce serait. Blouse le jen du ministre d'Angleterre, et favori-, | 
_ ser les desseins que le président et_quêlques-uns de ceux qui 
Y'entourént sont soppesés avoir à eur d‘accomplir. Toute laf- 
faire est privée.et personnelle entre le président et moi, et je 
suis dötermind à lui conserver.co caractère, A ['heure.qu'il 
vst, Veffet de la proclamation est suspändu, et un effort va être 
tenté par des amis communs pour amepr. une rêconciliation, [Ì 
me seipble que le prósidens Jönes a oherché à dessein uueqne- | 
relte-sans cause. 
avoir lieg, car ayant agid’après l'avis de mauvais conseillers, 
méme inflnence prövaudra tvujours. Dans ce cas, je dois m'at-, 
tendre à voir l'influence coinbinée da ministre d’ Angleterreet,|. 
da prèsident du Texas agir de concert dans le but de frustrer 
les vrux.de la majorité du peuple dù Texaset de celui des 
Etats-Unis. Je, connaìs tes chances“terribles que j'ai contre 
moi ; maisje ne me laisse pas déconrager. Tout cc que je.de- 
maände maintenant, c'est qae l'opinien publique reste. suspen- 
due jusqû'à ce queje puisseexposer complètement les faits de- 
‚vante pays ; alors on verra que le président du Texas n'a pas 
eu, le moindre cause pour me (raiter comme ill'a fait. 
» Je vous écris cette lettre, afin de faire savoir d'avanre que, 
dêterrainé' à venger ma rôputation, j'entends le faire à ma 
manière st en temps convenable ; que j pettrai pas, sl 


Tr Tren bn Ze en 


, 







mem 














ne sartent, pas. antrons.de free. 
— On. le verra, leur-palaie! … 
== Ces, priens nlont. pasnenlenent. waa chapelle, 
taille, — M. le en gede marsses 5 an 
…— Pourquoi done qu'ils ansajerd. an palais et.noue dos chenils 
— kev-au wiers de Ml. Kerby pactondent que deschenjls, c'est-eneore trop. 
bon poue,des canailles comme vats „… urin le, petit homme à:mine de fret — 
— Qui! oui! ils l'ont dit. EE En 
_ rn Alogtvambriserm tout ahesenst is 
Ondérantinmtour bssae: … Rat 
— Oin veranda, sopiaew par les fenêtree. : En De 
— Bt après avoir feit chanter les fauinenses qoi font les bégueules, — Pé 
eria Gibeutes— ondesfera.danser à conpsde-piersesur a töte: 
— Allons... fes Loups, attention, — ctimlacarrier.d'uaa vois de Stentor, — 
encpre voe dóeberge, euai.iea Dónorané ne dortent pas. à basla-porte.… d 
Getie motion fut sccueillie atce des hustemene d'ane ardaur ferouche, et 
le carrier , dont lá voix dominait le tumulte , eria.de tous ses ‘poumone-hèr- 
u lantion !. tes Lougs.… pierre en main. et enserbie.… T êtes-vous? 
— Qui !oui!.. nous y sommes 
er Joue! feu. 2 ee . 8 
Et pour la seconde fois ‚nne nuée de pierres et de caillous énormes, alta 
sahattre surle fagade de la maisamcammone: gei donnait Ur lès champs; 
une.psstie.de ces projeclites briaa-les cerroauz, qui avaient áté épergnóa loss 
de la persmière volée ; au bruit sonore ek aigu-des vàtres. onssêes „eejoignirent. 
ees geïn léracge , pounsés à la fois, et comme tn «heer 
fontsenirrée de ses propree behan : ac 
— Jg Ee taux Déoorans: 
Bain bies nbr dovinieat frénétiques, lorequ'h-teavers les fenêtr 
‘défonodes, les.assaildans rent dee femmes qui pmssairns at-ropâssnienit, 
cousant épaurantéssjleeunse en portant des-enfans, duties lexant Jes bras 
an ciel en criantau secours ; d'autres enfin, plas hardies, s'avaagantsn dehors 
des fenâtren, afin: db Germer los:persiennes. DE 
=s: Ahl voilà Jes-faurmie qui ndennna LE aeg éCria Ci er leenen 
peur ramasser une pierre, — faut les aided coup decailloos! 
Ey la piere, leneée: parle main tirileetasturée de la-mégère;-sild frapper. 
gne,malhesreusn femme.qui ,pemchée sup: dayplintiee de la eroisée ; tentoit 
sd'attirer un volet à soi. ENE a : 
—uTeuchóe: j'ai mis dénsde blano.,,wseriaIn bidense oréstute. 
—T'es bien nommée, Ciboule.… tutotthes ò fa boule, — dit une vols, 
















— dit la voix de basse“ | 


v 


 fectifier les impression 


d ses fd. Aûssi, qaeltern 


juste (46) riet phr bodheydteur Guine pulsad bof di 


et Jes lieux; 
tions que ['église y apparte ef 


, de natre clergé, une approbatibn trite des erreurs contenues.dans le Ma- 


‘Pauteur-énvers le Vituire ‘de Jesus-Christ, nous räppelánt d'ailleurs l'abli- 


‘S'il en est ainsi, aucune réconciliation ne peut |: 


}_ pour venir seulement regarder leur maison ,— dit le peti 
. ‘ | 


„ sant.un kètan, s'uvangeiten tumulte: 


formidabie par ceite |: 


4 had 


êoher ia tgn tise pêrsonih8á ut im'est faite 
Sn taused’ ket érend entre les deux gouvernemens, 


je puis Ì’ 





devienn 
au, ee 5 „de hant. tn bede ecto niee iin aidan rd 
question de |'atnexion, et afin aussi de vous prier de publier 


cette lettre, si, dans votre opinion, il devient nécessaire de 


… 


au dehors. 
» Votie très-obéissant sérviteùr, en 
d dien Signd, Dorr Garfis. » 
Te E e id " bee 
Affaires religieuses en France. 

Voici d'après /' Univers, le mandement de Mgr. l'archevêque 
de Reims, portant condamnation dn livre intitulé: Manuel 
du: Droit. publie gcclóstestique frenguis, etc.,:2“öditión, vonte- 
nant une Réponse auw assertsone:de :M.-le:comte du Muritalem- 
bert ; gar M. Dupin. bee hagen We 0 
THOMAS- MARIE-JOSEPH 6 : veert divine et la grá- 
ce du Saint-Siége apostolique, archevêque de Reims, légat-né 
lis Sáint- Siege, priinal dela Gaule Belgique, etc.; 

Au clergé de notre dioedsey talut ef. Ldnédiction en Notre-Seigneur 

"  Jésue-Chrind. 


C'est un devoir pour nota, nos dhers ‘et dignes coopérateuùrs , de veilfer 


censtamment, au milieu. de,‚vous, à la eoridkrwaätiait du E4pót-He Ik Fot ER 
de défendre les libertós de feglia » Ié-droits du Saint-Sié Apostolique st f 


de PEpiscopat: 1tfaar, ien vR, Gul y adt Her WOFESlós 
nócessaire qu'il y ait des scandales (3: Dieu le permet, afin d'éprouver et de 
manifester la foi-et Ia vert Hes vrais Ïdòlap, Mais-malheur à ceux quis'en ron- 
dent coupubles, en cherchantà faire prévaloir leurs pensées contre |'ensgi- 
griemdht'de lu'sainfo Eglise romaine, lambdère et la maitrossede routes los dgli- 
te 


epuis.le; gommeneeqnant jusqu'à 


ubbic geeldsiastiguefeangais, elC., QUI, d 
Sahin mule rasa ä hzereux et ed reren Dicté 


tan, n'offire presque rien quj ne soit duhgereux et 
dane tóntdesèe'frarties plèr te Mute lelfprid GE PAFTEs Men 
vrg próseute à.peine quêlquesarticles qui,soiuntsains et tuut-h-toit dze 


s:erronées duì pourraient se "fbpandre, 


‚ Comme il est 


End atre defateurde voir Harditre le Múnwel' dit droit 


es prilrdijies ,'cé his: 


contre toute nouveauté en maliëie de doctrine, nous el dat cru he pou voie -; 
différer plas longtemps de vous faire connaître le jugement que nous avoas 
ahd AE 00,70 le -lalant.et la vépuleliende'euteur no zond 

A ces causes: après avoir examiné nous-même „ el fait ezaminer par deux 












| de Montalembert: ger MX. -Dapin, deeteur en droit, procureunr=général pròl Fa 

Cout-de Cassation, dépúté'de là Niövre, eto., etc, Paris, 1844; 

Après avoir invogfué le saint ‘nom de Dieu et réclamé les priëtes des per- 
sommes pieuses de hotre vilte archiépiscopkle, 

Après en avoir'conféré avec nos vónérables frères les dignitaires, chonoi, 
nes et chapitre de notre église métropolitaitie; 7 


« je 


Nous avons condamné et condamnons ledit ou 


vrage, comme contenant dr 


leur place de honteuses servitudes; àaccréditer des maximes oppostes sur 


ï 


_concites-et les constitutions émanées du Saint-Siége (17). … 
Il ne vous reste doné, nos trés-chers ooopérdteurs, qu'à donner nous-m, 
‘pnt preitve de notre reipdct envérs le subdesdenr du pris des Abòires, pà 
soumettant notre jugementà celui qui a requ de Jésus-Christ, dans Fa persoe- 
„mede Pierre le soin de confirmer ses frères (13) dans la fei,de paftre les us 
et les brebis, c'est-à-dire les fidêles, et les paateurs éux-mêmes (19), avea. 
le plein pouvair de gougerner P Eglise universelle{20). 
ing, dotre sceau, et le contre-seing de notre, 


„DPonné à Reims, sóus hôtre sing, 
settéthire, le 24 février 1845;  …- - | 
he ner evens, arthed: de Redis: 
Pur maddemerit de- Sop Ea wides zen on 
Rensear. : r 


ak 


„ 


kj 
ES 


ge RR ia Hannisse Oto, 
Mgr.l'archevêque de Besangon a adressé à Mgr le cardinal de 

Bonald un acte de plèine et Entière adhösion au jugement porté. 
par zon Hrilnedoe Contre len oarragen de. Daidalms 

‚On eroit póùvoïr'assnirer'qne plùsièurs autrbs prêlats se dis-. 
pogent à publier, des adhêsiuns seinblabien, entei 

„Daihe peu de jours, Mer N archeyêque de Parys doit pablieran. 
beft destine à dombaltre les appêls coranie d'abus. 


chanoines l'ouvrage intitulé : Manuel du droit public eecldsiastique frangais, 8 
ete, deuzième édition, oönfenant tene réponse auz ussertionsde M. le comte,% 





doctrines propres à ruiner les véritables libertés de l'Eglise, pour mettre à 
anciens canons; à altérer l'ordre hiérarchiqae; à affaiblir le respect dû au 
Siége Apostolique ; à entraver Texercice de la juridiction ecclésiastigaë; à _ 
favoriser le achisme et l'hérésie : comme renfermant des propositions respac- 
tivement fausses, hérótiqtes, rènduvelant des efreúrs condarnrides: ar les "À 


si 


& 
Pi 
* 
éÎ 
B 






ï 


£ 
tE 


tt 


d'erreur vu d'exagération. Quel a été,nolre étonnement eu vogait u „dans chik me ese 

plus vélébres magifirats, qui, en différentes eirconslances, a pris la défense ’ RR 

de lau ate can karlsiea Le ufficter da wap puber; tdtioligue: gaîbierti (B), a : ‘Mfaires de HEats. Eee jé En es j 
gomme sil eraignait de passer pour catholigne romade ‚gu siopplemsntppur, Ot erft Bêk Cayes (terde Battijs er 19» pi viër : eBien gut 
catholique ; el donner in Pape, au chef de l'égtise universelle, la dénomine. nous Kogo isk tPhhaUitles cependiikt hous NB ‘sttrans li 


tion de prince dtrangèr (6): même lorsq 
glise! Oni, notre affliction 1 élg.grande, 


des erreurs graven mur ke 


prérogativen de Pierri et de sys snccesseura (8), sur lea droitsdes évéques (10), 


sur le mariage des chréliens (14), les varux monastiques, les assöciationsre- |. 


s biens occlésiastiques (13). - 
urê du iandement. 
‚comine il te dit lui-uiêrhe. dans 


Kgieùses(12) at la propriétó des b ì 

Naus avant espiëré ‘an instánt qu'à la leet 
dinatsarcherêiude de Lyén:, M. Depin, qui 
V Introduction de son livre, afme la religion, 
le Souverain-Pontife le chef de l'église univorsdlle et le gro commun dès 
Adèles 114), aurait ouvert les yeux et recounu ses erreurs , ou du ‘moins qu'il 


| aurait déclaré s'en rappurterà la décision de netre Saint-Pèérele Pape, en 
t rap[ 


protestant bautement contre le recours qui a eu lieu à an tribunal séculier, 
zugtelil n'appartieut point de statuer, en aucune tanière, nf stir les cûntrú- 
verses en matière. de foi , ni sur ladi 
limites dé la puibsance witsteen et ont été tracées par Dieu lui-môme (15). 
ux qui connaissent l'église sont parfsitement rassurés anr Pezercice de ba ju- 
ridietiop. 3 te, spyentgus tenis rshikmrêagde llesprit de ann divin mêîùra, olle 
zie Jail në approuve zumais rieh qui soit, contraire à le {it à la morale, dà /q 
Wi bidimenën de 

fidèles et an bauheur des: rieugikes, bardidcigdinë: pelt aaidregiement ts toitips 
mais elle ne vrien droite 

hid 


IR iN 


ki 6, 
Frompérdaús ndtre uitänet, dh gnanvijnd ndtresitertës ne 'fât, àúf yeut 


nuel du droit public ecclésiusttigue frangats, etc, ou que Ponne fit croire à 
ceur qui ignorent nas sentimens que nous-purtagegns les préventions de 


gation où nous sommes de vons prémuunir, nos bien-aimés cooféräteurs, 
LEED Kp BRE RED Nn . 








(tj :LTimoth.,e.6,r. 20 
(2) KCarinth.‚o. tl, v. 19. « 
8) Matthe 38, v.7. 
(4) Concil. Trident, sess. xx11, cap. 8. 
(55 Manuel, et Tntrudverion, pig. Wixv. 
(6) Manuel, ete, pag, 98, 
(7) Kud., Fntroduetiou, p. 1 
(8) Munugl, ete . pag, 58, 95, 228, 280, 243, ete. 
(9) Ind, paz 89 di ani. 2D ot atis, €85, bie: 
(10) thd, 121, 281 et univ, 306, 828, 341, e10, ite, > 
(11) Ib, 245. . edn 
(12) Ibd., 281, 291, 
(Í3) Ind, 229. Ps ee _ 
(tf) Murat, ele, Entrodurtion, pag. xEXT. 
(15): Saint Augustin, epist: GEK. . 
_ (16), Voyez, gur la distinction des dens pnissances,la lettre de snint Gélase 
à l'emperear Aaastnse : la léttré d'Osiúede Cordone à l'empereur Constance; 
fa lettre de saint Áthanase anx aolitairess le Cummentuire de saint Chrysos- 
tâmesnr Fépître vux Galutes, ch. 1, ete. — Voyez aussi le Bref de Pie Vl aux 
évèqgues de l'asseniblée nationale de France, au sujet de la coustilutioncivilg 
du clergé: la bulle ductorem fidei, etc.etc. 


+ 


„ete. ; et aïtleurs, p. 110, 125, etc.,ete. 


— Vive Ciboule! 
— Sortez dence teh ! les Dóvorans, ai-vous H'osez ! 
— Euzqui ont dit vent foie ipue les gens deeenvivon 


faret. : le 
‚ _— EtÀ cetteheure ilsoannent! Et a 

Ils ne veulent pas sortir , + eria le carrier d'une VOIE de tonnerre, allans 
Ies famer tb: 0 Ob Eer € Ssi 


"Oui. oui. Dedeene te 
== Allousenfoneer la-perl@s, ;… , … 
‘me Faudee been-qrie nous fes trouviine. - 
venne Allans.. alone. EC 
Et la: foule., le-oarrier en töte';, 


gnée.. 
Le ferrain sonore 
qui alors ne criait.plus; 
blait peut-être plus sinistreencordajn , 5, 
‘Les Loups arrivèrent bientôt en face de cette porte en chêne masdíf. 
tAn-mârient où le carrier levait un formidablemarteaude tuilieur: 
re, sur l'an des battans.… ce battant s'ouvrit bruaquement, ’ : 
Quel 1swacdos assaillane les plus déterminés allsient se précip 
celie entrétt;-.mais Je carrier. so rec1 
„odérer cette ardaur eLimposor silence 8! 
etis'entasabzenDautonr: de Ini, 


trembta saus de p à 
ee bittit confuse mais p } 
g les cris fereende.…. 


La porte entr’ouverte laisgait ape 
ment-pou nômbreus:, ‘ranie-Wórst ja coriten* 
s’étaient ermás:ù la bâteide -fourches,.de pi 
placó à leur tête, tenait à la smain son lourd. 

Lejeuno óg vier. étnit tebsepête: on voydit, & 
physionoutie provaeante:, à sdn assurance fatrépide,: que 
bouiltait daus ses vaicios „ ot qu'il pour 
terrible. Pourtant il:parvi 
> Yue vonlezevóuet . — : 

— Batnilbel-meria te cartiet d'ure vois tonnante,- 

— Oui. oui. bataille !… — répáta la foule. 


nces de fer „de hâtans:Agricod 
narteáudeforgerons.. 


azil s'ugit du goavernenient de'l'é- 
lorsqu'en lisant ledit Munuel, nous 
Y avons trouvé nou-sculement les préventions les plus.injustes conère fe. pou-, 
voir Spiritnel , et notarnint dönitre le Siëge Apastoliquae (7), mas ehcure 
nur te Fanbtititidi Et-Ia-hiërarthie de Efe (8), sur les 


de Mgr. le car-' 


‘honore lectorgd, et rèwdre dans 


scipline ecclésiantigne , nienfin sur les |. 


« 
« 
ú 






siótaiest trop lêdhes 
t homme à mine de. | 


oa Soin duquel marchait Giboule „brandis+ 
vers-une grande porteassez pou éloi-. 


igtiiement prócìpité.dù cassenyblement,- 
oùr-ainsi diressaterrain; sein-- 


de pier 
iter par 
la en Éteadantles bras, comme pour 
rz'sieus alorsceut oi se groupdreut |. 


reevoir tun gros d'ouvriers, malhenreuse- 
teaence andongeit ha résolution; ile- 
78 
aufeun de: sen: pranelies,:h.sa” 
de:sahg de son: pâre: |: 
ait, «dans tene leuttospareille,; devenir: 
atèseeentenir ;-et-dit we carrier d'une vdiz ferme; 


vat 







endure 'Bi-hiris derós gouverrids par la constitntibh Boper bit 
pár ta'eunstitation Rivière, parde'qnece n'est quê Zopuis pèn 
de temps que tdtis Îès 'partís de fa rBpübliga®'Ye 4ört souiis & 
Giterrier, viditx rióir útti &'de bones intëntiors, et 'é5t hétreù- 
seïnent entouré de quelguês Weerétaikes intolligens. 

s Dans ce moment, Ids deperser de Mirdpubligde bsorbent 


droits de douane à lentrêe et à la sortie ; mais, Cómïte oh a at- 
taché aux donanes des gens quïse soucient beaucoup plus de 
leurs intérêts que des intérêts de l'état, il ne reste presque rien 
à F'état paar fairé aller sòri sérvice ét pour payer un'êtat-major 
aussi hombreux dné deluf de la Frânce pour une popúlation de 
8 à 700,000 äiiiés. On hé sait du tout cela vondiiëa; car Îa eon-. 


gouvernemént'u'adople pasle systêitie de bhi güiëtaitde 
eduire le noinbre des grösdes ópdilertén ; dn Né parvilrätk fa- 


itteren dehors. Vous n'en- 
ans les r e cette ville, 
À 


“thais à faire ce qu'il faut 
nt lorsqu'on, se, salue,d 


tendpe jampien laredi on, 25 
stuns def gens qui ne savent ni lte n 


:ponvoir gonverner le pays! 







» On rie jjense pas qüe tegouvernement se-Uisposé à-attaquer 
Vest ou la jeune rèpubliqdé dominicaine; en attendant, les 
habitanede cbtte partie'de l'île se fortsfient „ et ils sont résnlus 
de si défehdre vaillamniiient plutdt que de se soumettre à leats 


sierde dt hes d 


tt fi Viiyez le concile de Trente, sur la nécessité de linistitútìda:eaaonik jas 
‚den nithästres de l'Eglise, sèssi xxir, can. 7; sur le 


s mulâtres qui e par leur jactanee ét- 


_s Eh'eóvubdó, oe soft! & | 
IéarKhiite pour les bländs, et surtont ponr les Frangaisy: sbdát 
Lame e ne PERES TAP n 





tablir dee empèchemens dirimans de mariage, indépendamment dee puies 
sdnce civile, eeës. XXIV, can, UL, IV, Zits súr la piofossiön religiensd, 
xiv; déorerde Regularibus'tt Monialibus;sur hesbieus goctésinsthijdidk, bees, 
xiirs de Rofdrmatione, cap. it, etc. — Voyez aussi la bulle „fuot de 
Pie VL, cúníre les actes du aynode de Pistoie, et les coustitutions #8 brefe du 
même pape contte les décrets de l'Assemblée nationale, au sujet de la con- 
ststution civile du clergé de l'an 1790, etc, etc. 

(18) Lnc. c. xkir, v. 32, ‚ 

(19) Joan, cap. xx1, v. 16 et 17. Î en 

(20} Coneile de Florence de Van 1439. — Voyen aussi los actes du concile 
de Lyon, de lan 1274; du conaile de Latran, de lan 1215; de Constantinople, 
de l'aa 869; de Nicée, de l'an 787; de Chalrédoine, de l’an A31, etc. — Voyes 
enfin la coustitution du pape,Pie VL, Super soliditate petrc , contre les er- 
reurs du livre, intitulé : Quid est papa ? ero, etc. 


mer a Ce 
















err B 
Contre les Dévorans. 
‘Un'ya pb ici de Dévoráns,— tópondit Agricl, — il y édes Güvriers tran- 


qhilles.… retirer-vouê… E : 
_—Eh bien! voici des Loups qui mangeront lee ouvriers tranquilles, 

“— Les Leups ne mangeront personne, —dit Agricol en regardanten face le 
cÂrrier qui se rapprochait de lui d'un air menacant,— et les Loupe ne feront 
pèurqu’auz petits enfans, en aff Sjee esn 

— Ah! tu croisP==dit Ie net etn fe féroce. * 

_Puis soulevant son lourd marteau de tuilfèur de pierre, il le mit pour alnsj 
dire sous le nez d’Agricol, en luidisant: ’ 
‚tee Et ga? c'est pour rire? E : : 
| —Et ga? —reprit Agrioot; quijd'un mBnvemeet-mepilfe kla ef vopoussa 
vigoureusement de'son murteau de forgeron le marteun.du tailleur de pierre, 

— Fer... contre fer,‚marteam contre smarleau, ca me vadit le carrier, 
— Il ne s'agit pas de ce-qui vons va,— répondit Agricol en se contenant à 
peine,— vaus avaz brisó nos:fenêtses, ópouvanté nos femmes, et blessé.… 
pdut-être à mort. le plus viéil ouvrier dela fubrique, qui en cet instant est 
entro les bras de son file, — ot la voix d'Agricol f'altéra malgré lui, — c'est 


assez, je crois. 

—Non! les Eoups @nt | 
vous sottiez d'ici..-tas de eepons. 
bataille. . 
_ guilt ont! bataille!.. qu'ils sortent… 

Cria la foule,‘harlant, sifkent, agitant ses bâtons et éirécistant 
se'bousculant,le petitespare qui la séparait de la porte. 

—_Nousne voulons pas de batuile, —répondit Agricol;— aous ne sortirons 

pas deiches noust meisi si vons uves le malbeur de passer ceci, et Agricol 
jetaut sa easquette sur le sruil,y appuya le pied d'un air inirópida.— Oui, 
si haus passen ceci, alors-vous vous attaqueres ches naus… et vous répoudres 
de'tout cequi arritera. — EN ne rd md 
‚ LeeChez $fì ou. ailleurs. nous ayrons bataille; Jes-Lougs veulent maager des 
„Dèusrans !…. Tiens, voilà ton attaque! 


‚ B'ácria lesauvage carrier en lovant son marteau sar Agrieal, j 


‚ Maisceluisci,sejetant decôté par ane bruagug vatraite de corps, éviis la 
‘coup et lanes son marteau droit dans Is poigeingrikg.carrier qui trébnche aa 


plus faim que ga—répondit le carrier, — il faut que 
et que vons veniez là, dans la plaime, faire 


encore en 


« 


— Silencol.. mek Longen. criaite cevrier ou se retotirmant &t eu Stendant: memeat, mais qui, bientôt rafermi sur ses jamidate, sa vùa sur Agrlcol areo fa- 
sa large main vers la- multitude. ‘teu weird ne GE enn ge 
Puis s'adressant à Agricols: ve Á moi les Lougs 
7 (La enste dà demgind} 


Les Loups viennent demander bataille… 


trebanderest faite dáns' tous és ports dé la répúblique, etsile 


: 


toutes les fiifkndës, et Ces finances hé 'provienkënt qus des 


RE j 


t 


pouvoir de l’Ejliee d'éf … 


seip, 


a 









ha prinieigale cause de tous les maux du pays ; ilg uous insulient 
edtaötlemjent dads leurs journaux du Port-ag-Pringe, et ils ne 
laidsent ja 
nos 
vorden or mille sauragge, nous avaient battus „ vorlagt faire 
JÀ qu'eyx-mêmes nous battraient bien plus aisément. 


inaîs éChapper l'occasion de rabaisser Ja gloire de 
Mes, comme dans la dernièreaffaire de Taîti, où ils pré- 


{Pae 
…toureltesde Poft-au-Pririce sontdu 23 janviër. 
hi bltinmdanide la -divisiórfHavâte'étint dispers8p, Ôh lait deu- 
AURWE fh Thetis a òtô frappóe de la Bòvre janne. Du 6 an 
É “ Plosigurs, hommes:ont suceombés la mort de M. Rossan, 
Jeune; ebtmunisedire de la plus belle éspörande, a caúsé de vifs 
regrets, dé talmajor a étò tellëment atleïnt, que trois aspirans 
dé premiere) alst ont remplj. momerdtanément les fonctions de 
Sutenans :oua ['espoir da conserver Lous les òfficiers malades. 
“9 Catomandant. de Aa-division „ M.Lartigae, qui a Joùgtemps 
Navigee dans tie petafges del’ Allerigne, est en bonne santò. 





haan dek deneinadhend 


Comme nous revel sdi hent vant: hier,la chambre 
des communes s'est ocedp6®, Aäns'sa shhticedu 28 fôvrier,d'une 
Wlion de M‚ Dundornbe, iëndant 'à ördormer fa commparútion du 

SEKâtaire-genéral de l'administration des postes pour, rendre 
Wtpeple des ordres regaspr-lui, 'antorikhntâ' dechchieter et à 
nie los teterek da rbjrétentunt de 6 E Rd 

hut motion. a.étà eombatung par sir James Graham, qüi a dé- 

) 


“Keuvelles d'Angleterre. 


êre que ‘rien À sa connaissance n'avait étò articuló qui pût 





M. Dancombe au qui àt fairs supposer qu'il anrait manqué à 

Re edre hellie td 
jour cerfedtlfratiog Pi hit Rássell'a äit' ue l'enquête 
posbandrik. red: de naitdnntile. Aròs delgnes ex- 
tions de,sie Kohert Beel et de plusieurs orateurs, dofit les 
Brales ont été perdnes an miligu de l'impatience de l'assem- 
Se, |s chamhre a ppssó à la division et a rejetó la motion de 
i Buncambe par 188 vóit mire 113; majorité pour le mi- 
da 


’ 












Bltendantrà modifier lä législation existantesur les tarihges 
Kime erjeide, legs gteinp 
ENE mn rdrgB barholigte, RA 
Und göreespondance de Dublin, ndressée au Mórniny- 
WG :prêtendait qu'une scigsion- profonde s'ólait étevêe en- 
mensbres de |’ association du rappel et que la socièté, par 
eat ees qherelles intestines, était sur le point de se dissan- 


LS Nous lisons au jourd'hui dans la correspondance du Hor- Î 
og Pa gear tFassez mal dispose, comme on sait, pour M. 
Car 


Vanelf e‚-ses argiac:q ua, e‚nougelle est dénuée de tout 
5 Aikemerft et qe ie Aitor iben [ans qui onteu lieu entre 
en 8 Connell.d/ uee part et .M, Smith, Q'Brien d'autre part, ns 
Ear ient avoir pour effet de désunir des hommes que des intè- 


MR preiesans tiennent liés ensemble. 








“aelqnes jonrnaux répandent le brait d'une réanion 
| ohhasire sir Robert Peel et lord zen Russell et tes 
“hans Le N indiquer que le. gouvernement anglais, 
Pur répondre à In vivlaton. de fa -chaiabie dés repräsentans 
des jee à V'écénpatio idee territoire de POrégon, n'aurait rien 
at x à faire qr dd Snettre ses positions en êtat de dôfense, 
Ei REL ros ine ésradre zuffisanie sur les côtes. 
Pa haf ‚ bee Mgt En A 4 








hei Nouvélleë de Taïtl. 
| Bat arrivé à Bordeaux des numéros de 1’ Oedanie franeaise 


juillet an 22 septembre. ll en rösulte que, malgré tous 
le attorts fast par Ml, Bruat póúr renoaer les rapports avecla 
Nie Pamdrp, d'apròs les instructions qu'il avait regues de 
ee pour fe rétahlisseiment du protectorat, il n'avait puy 


Dt 


don, 3 Ms Maissin et M. de Carpegna, erivoyós,par lui à larei- 


Nd vel . Eutin te. & En 
Files, qu'elle en atfepdait de meildeurés, qu'elle recom- 
EE de ne pas attaeter. Tea Francais. Ke 


BEeamps ont ôté ólakslis.. La en 
cAwjoord' hai, dit. l'Octânie, tes insurgós. dófendent cettb 
ke te vallée qr de Papenoo pour. irÂ'Poink: 

Ranie tap Öftioh de l'ilé av milieù de Íaquelle est Papeiti. 
ON des venues cuntinuelles relient antreeux les:ras- 
Raan 


a ont ètô vas avec les insurgesde Papeloo,» 
ET nt de quitter Pepeiti, la reine Pomâró.a adressë aù 
„eaple de Taiti, In proclamatian suivante: 5% 
eq ipdrdeon, Pitaimat:et tuut te bow peuple de Tati, 
ÁÔ 48Ha pais soit dven voos (das au nom de Jösus:Christ ! 
Soir ‘Ja parole que je vous adresse, et j'espère que vous y 
vitteres. attentiom; Er ölle est pour le bien de nons tous. Je 
en vais Borabora, à bord du navire de guerre anglais, 
Nr fdiré ies coaches, vu que le gouverneur Bruat a regu 
kl Was nouvelles pour nous par le navire de guerre. . 
“ Ndedbsine: jor vous et pour tout le peuple de Täïti qne, pen- 
vr abtoht Ie Buns que je-serai absente, vous fe fassiez aucun 
Ru Frängais sous aucun rapport, car les Frangais ne voûs 
ont ducun mal. E 
ve ertid d'autres noovelles arriveront, je fe ni, et jê 
N& Wedirai ce qu'il y aura à faire, mais avant que ces nouvel- 
"le, rivent, prenez patiehee et ayez espoir en Dieu par Jósus; 
“1ps arcivera bientôt où nous aurons la paix. 
 … » Powant rit (Reine). » 





» 





tT Nouvelles de Satàse. , 
Die wan 0 aid Ee Kn Ne “ Zurich, 23 février. 
dege la troisième sance dela diöte, le prósidént a proposé 
ME ifie commission qui-prósenterait à la diëte an rap- 
REA alairo des jósuites, Cette motjon.n'a pas étó adaptée 
beng 1 ment ‘et il a été décidé qu'on procöderait iminédia- 
Lag | Ot vertare des instridtions. 

. Dik jede Berrie s’ex prime coiimd suit : 

Pe l'année dernière, la diète s'est occupêe de l'affaire 





A, : 


de toynùtö de 


Re ig dette ibid ‘bäange, sir Thomas Fremantlea annoncó 
k B Te gou verneinent fe prêsenterzit pas dans cette session de’ 


tdtigh qüiexcite depuis loagtëmpe les. 


-ká 


: ont pagacvenir jasqn'à elle: Par ure: proclamation du 
khen, Il Feieid initannoneer qu”ilétait ärrivé. de bonnes ! 


‚ Dans une autre missive, elle fuit eanimaftre qe Von peùttajs- | 
Rt Pisser cinq Frangais armés;, wils sopt plus ds eind, faut 
rete. C'est en consèquenee de ces instructions qe” hes. | 


ni, partant de Papenoo pour abourir Â'Poüna- 


ans. Deux des matelots deserteurs de la frógate anglaise 


| tons, ; 





je roviendrai, et ja 


des jésuites, et il, âtait facile de prévoir alurs qy'eile s'en oc- 
ecuperait encore: Bette année. La:deputatión. de Berne est anto- 
risée à concaurir à tous les moyens qui sont propres à rêtablir 
la tränquillit6 intérieure de la patrie. Mais cela ne peut s'effec- 
ter qu'en expulsant les jésuites de la Suisse. Cette sacieté est 
très-dangereuse sous plusieurs rapports ; la morale des jésuites 
exerce une funeste influence ct ne doit pas prendre racine dans 
une république. Get ordre s'est emparé de \'óglise et de ses 
serviteurs, de Ìa politique et de la société, comnie le prouvent 
V'histoire des temps passós et des etemples pris dans l'époque 
actuelle. Les ordres de leur gênèral doivent ótre exócutés ponc- 
tuellemient, et plus d'un état a dájà été menacé par eux. Les 
jêsuites ‘sont d'autant plus dangerenx en Suisse qu'ils ne re- 
cannaissent aucune nationalité rópublivsine, èt s’ils sont toló- 
rés dans Îles monarehies absolnes et constitutionnelles, c'ést 
qu'on s'en sert pour des buts connas, et cependant ils ont êté 
plus d’ une fois funestes à ce« gouvernemens. Enân ils sont dan- 
gereux pourle protestantistae, et par cetté raison les cantons 
rêformés de la Suisse ont le droit d'exiger leur expulsion, et 
comme ils portent atteinte àla donfédóration, ilestde la com- 
pêtencede la diète de les expulser dès qe cette opinion réu- 
nira 12 voix ensa favcur. En consóqnence, Îles instructions des 
dóputés.de Berne portent : que la dièté se déclare compétente 
dans l'affaire des jésaites ét döcrète l'expulsion de cet ordre, » 

Le dèputò de Lncerne expose dans un discours simple et bien 
ordonné la véritalile sitaátion dis Taquêlle'se trouve le canton 
de Luêernes ‚l prétend que V'efferwoitnkee, qri rògne mainte- 
nant:dans une grande pattie de la Saissé he doit pas être attri= 
buée an döcret qui appelle les jóguitesà Lucerne. Comme l'in- 
vitation faite à cette svciëté n'est dangereùse ni pour le canton 
de Lucerne, ni pour la confédération, la diète, pas plus que 
quelques cantons isolés, n'ontle droit de reconrir à la force. 
Ledirectoire même ne parait pas avóir suivi sévèrement la 
marche des évónemens; le dóputó de Lucèrne ne veut pro- 
noneer aneun- blâme à ce sujet, mais il se rójouit de trouver 
l'oeeasion de jnstifier son canton dans le sein de la diète. Déjà 
le6 mars 1841, plus de 11,000 eitoyens ont désiré l'admisston 
des jésuites ; cette affairea ótó discutée sérieusement pendant 
trois ans, avant qu'un sò décidàt à confier à sept professeurs de 
cet ordre l'enseignement de la théologte dans: les êtablisse- 
mens d'èdueation supérièure. La nitrche qu”ón devait suivro 


‘dans cette affaire était tracée dans la hedvelle constitution. 


Le 9 septembre 1842, le grand-congeil fat chargé de prendre 
des renseignemens sar cet ordre; le rèsullat fut tròs-favora- 
* ble tant sous le rapport scientifiquo ‘dt keligieux que sous celui 
‘de I'&conomie. Lá-dessus il fat conelu à Fribourg, l'année 
t dernière seulement, un traîté.qei, econfirmó par l'évôque de 
Bâle ct ratifié par le grand-conseil, fut sanctionné döfinitive- 
tent par le peaple luoetirufs taikniëme. En vertu de ce traité, 
des jésuites sont placés sous la surveillance du Comité supê- 
rieuridbdpoation et-des antorités gouvernementales, et ne 
oet par cousóguent porter aucune ätteinte à la tranquillité 
del'état, C'est le penple qui a demandé les jésuites, el il saura 
maîntenir ses résolutions. MEE 
‚ On a voula faire accroire que l'invitation des jêsuites êtait 
une violation du pacte. La dêputation de Laeerne sait fort bien 
rue la winorité doit ge soumettre à la mejorité , et si:l'an prê- 
tend que dans des cas où le pacte a.bló vjuló, oette théorie n'est 

as applicable „ on peut rèpoudsg, qu! sppeler les: jésaites daris 
e.canton, ce n'est pas violer de. bete Dójá dans te sein du 
gonseil chargé de rédiger la ennstitution’de 1841 il a étó-ques- 
tion de la possibilité.d'appeler les jésnites., opinion qui n'a’ pas 
eu de contradictegrs, Le but-qu'on s'est proposò, c'est de ren- 


verser le gonvernêment, et là question des jösuites n'est qu'un 


vain prêtexte. Leg volontaires faits prisonniers ont déclaré 
eux-mêmes qu’ils avaient regu 2 franes d'engagement et 1 franc 
par jour de paie, et qu'on lear avait donnó des armes de l'ar- 
genal d'Arau. En terminant, le députò de Lucerne expri- 
me l'espoir qu'on s'en remettrà pour l'affaire des jósuites à la 
ogveraineté. des. cantons, et dêveloppe ses instructions qui 
portent que tacerne n'adfiêrera ni à Ie proposition du direc» 
toire ni à d'autres propositions, mais qu'il saura maintenir ses 
t droits. ma „ 

Urise réfèreen partie àla diseassion approfondie du répré- 
sentant de Lucerne et on partie à la résolution de la diète du 20 
août de l'année dernière ; elle n'aurait pas cra que cette affaire 

àt de nouveau,au bont de six mois, l'objet d'une diète extraor- 
inaire. Les mérites des jósuites ne sauraïent être révoquês en 
opte: aussi la députation maintient-elle son vote de l'année 
ernière. ……, ek, 
‚„Schwy!z conteste à Ie diète, comme elle l'a fait l'année der- 
nière, le droit d'intervenir dats eette qriestijn. Le confódéra- 
lion ne devrait pas se mâlar.d'affiives, cunfessionnelles, de qui 
$erait le-mayeú de rêétablir en Suisse le traaquillité et la justiee. 
ee qne-le peuplelucernois a sanctionné ['admiësion- des jé- 
uites, on veutà toute force atterter à la souveraineté des ‘can- 
_Uuterwald se réfère à son vate de l'annóe dernière, énumère 
Îes bienfaits rendus jusqu'à présent par la socièté de Jésus et 
pròtend que son admission dans les-cantons catholiques ne con- 
gerne èn rien les cantons protestans. E 

Glaris déclare que, quoign’il sóît en des petits cantons, il ne 
teut pas renuncer à sa souvérainete, Mals que, pour l'amour 
de la paix, il voterait pour l'espalsion des jêsuites. 

Zug voudrait qu'on tint uú -fängage conciliantet non provo- 
eateur. L'affaire des jósuited- était regardèe comme döfinitive- 
merit terminée et elle est, rädevenue un sujet de discorde con- 

essionnelle. Lucerne n'a gris aapune rôsolution qai portât 
atteinte an pacte, et par conùséquont on doit le protóger dans 
son droit. Eds 

‚ Fribourg dósire que la patrie.suit calme et tranquille et voit 
avec chagrin les droits de son. rra La diète n'a 
pas le droit de s'immiscer dâns,tes affdires intèrieures d'un can- 
ton; il ne doit y avoir d'interventión que sur la demande de son 
gouvernement lógal. Mais Lucerne-ne 88 trouve pas dans ce cas. 


| bes nombreuses accusatiörts dirigées contre les jösuites sont 


| faüuáses ct ne vegdfdent paò'la'diëtd, Oti admet que leur inffuen- 
de est dangereuse, et cependant l'on ne saurait rien prouver. 
‚La paix entre les deüx oonfestions n'a jamais btó trouble de- 
puis 27 ans dans le canton de Friboucg, et les ecelâsiaatiques 
grotestans eux-mèmes doivent avoner que aa sont là des faits et 
non de simples suppositions et que l'ordre des jésuites n'a ja- 
thais été dangereux poar lo protestantisme. 


‘natten En nv 


— Lä gouvernement de Zurielt a résolu d'appeler encore 
sous Îes armes ane compagnie d'infanterie. 

‚— Voici ce que rapporte une personne témoin des érénemens 
qui se sónt passés à Lausanne : 

Une foule d'individus, au nombre d'environ 6000, se raaient 
dans les rues et accostaient les passans en les sommant de leur 
donner qrielque chose e pour boire ta bouteitle à la santé du 
libérateur Druey.» La nuit on avait élevé dans les raes une 
douzaine d’arbres de liberté, sar lesqaals on lisait derrière un 
transparent : « Vive le peuple vaudois, vive Draey ! A bas les 
aristoerates, les jêsuites, à bas les mòthodistes et les mò- 
raiers |» À Lausannaet sur tonte la route qui conduit d'ici à 
Berne, Yverdon, Moudon, Payerne et Avenches, taus les hon- 
nêtes gens maudissaient le traitre Druey. « Encore quelques 
jours, disait-on,etilaurasapaië» 

Six professeurs et 60 ótndians de l'académie ont, dit-eri, 
quitté Lausanne, et une douzaine de pasteurs des environs 
d’Yverdon ont envoyé leur démission. Ce district électoral se 
propose de röëlire M. Mieville pour son députéet de l'accom 
pagner à Lausanne. : 


Nouvelles et falits divers. 


La Presse dit quele nouveau gouvernement mezicain a 
dunné l'assurance à M. Alleye de Gyprey. que tes dèerets doat 
lès étrangers, et particulièrement les Frangais, avaient en à se 
plaindre, allatent êtrè révoquês. DE ee 

— La Revue de Paris assure que la dissolution dete-chambre 
des dóputós dans les sit mois qui vont suivre,est an pdint arrêté 
non par le cabinet, mais par Ml, Gaizot, qai prótend décider 
seul la question. B en 

— Voici, d après le Sun, le budgetet l'effectif de l'armée 
britannique : ’ 

« Le nombre d'officiers en activité et en non-activitè et de 
soldats sous les armes que l'on propose de maintenir pour Te 
service du Royaume-Uni, à l'exception des troupes éinployées 
dans |’ Inde Orientale pour l'année quis'éconlöra á- partir du 
ler avril 1845 au 31 mars 1848, ést dé 100,011. Les dépenses 
pour le service effectif sont de 3,830,971 1, st. Pour le service 
non-effectif, de 2,148,301 1. st. Total, 5,979,272 1. st. (71 mil- 
lions 751, 2641l.). Lesdépenses ponr le service de | armée s'éle- 
vaient à 5,252 I.st. de plas pour l'année prôcèdente (63,024 fl. } 
If ya dans l'Inde orientale 23 régiëens d'infanterie en ser- 
viceactif. Lès dépenses de ces végimens ainsi que celtes.des dé- 
pôts à Maidstone et à Chatham est payée jar la compagnie de 
P Inde occidentale. L'effectifde ces tro:ipes est de 29, 382 hom - 
mes. 


—L'organisation d'une socióté de commerce aastro-indienne 
est sans contredit un évónement importantet à la fois rójauië- 
sant pour les intérèts commerciaax de l’ Autriche et de l'Alle- 
mague. D'après le plan qui a été congu par M. le comte Sta- 
djon, gouverneur du littoral de |’ Adriatique, il se forimerait 
une société qui se partagerait 200 actions, de 5000 florins cha- 
gune ; cependant chacun des membres nes’ engagerait qu'à ver- 
ger dans aette affaire 20 p. c., ou 1000 florins. Le sitge de l'é- 

ablissement sera Singapore, où l'en a envoyé, il ya quelques 
teïnps, M. Erichson, qui aótó chargé d'examiner si les pro- 
Änits autriehiens y tróaveraient un bon dèbouchd. Les rapports 
de M. Erichson étaïent tròs-favorables, ce qui engagé ladice 
société à mettre son projet à exöcution. ‘Mais conime fa ville de 
Trieste ne peut pas réunir un nombre d'intéressès suffisant, on 
aengagêlesnógociansde Vienne à y participer. Ceux-ci-ont 
ajourne leur resolution jasqa'à Ê'époque de l'exposition des 
produits de Ì'industrie, pour pouvoir s'entendre à ce sujet avec 
les fabricans des différentes provinces de là monarchie, Camare 
l'impulsionest donnóe, nassne doutons pas ue. catts äntro- 
prise, si elle réussit, ne soit trät-&vantageuse pour les marckands 
et les fabricans autrichiens, en ouvrant de nonvetux märchâs 
aux produits de l'indastrie indigène. 
— On derit de Leipsick, 14 février, à la Gazette d' Augsbourg : 
« L'expódition d'essai que les maisons de Leipsick C. Hirzel 
et Ce, et Charles et-Gastave Harkort ont faite en commun à la 
fin de l'année 1843,semble devoir remplir son but principal, de 
rassembler des données exactessur le débouchó qué les produits 
allemands pourraient trouver aux Indes orientales et sar lev 
chances de réusstte qu'aaraient les expóditions uitérteures vers 
ces contrées. Les agens chargés de cette mission commerciale 
ont déjà visité Singapore, Manille, Shanghaï, Tschasan , 
Ning-po, Amoy, Hong-Kong et Ganton, et à la date des derniè- 
res nouvelles ils se pröparaientà se rendre à Batavia, Calcutta, 
Bombay, ete. Leurs efforts sont surtout favorisós par aett-cir- 


| constance qu’ils ont erùportò avec eux un assortiment complet 


qui leur permet de recueillir des données positives ayrJe.débit 
que lès articles de fabrication allemande peuvent trouyer, tan- 
dis que de simples êchantillons ne rempliraient qu”imparfaïte- 
ment ce but. Déjà les denx maisons de Leipsick se proposent 
d'établir des agences commerciales permanentes dans ces con- 
trêes d'outre-mer. - 

» Les nomvelles de Hambourg annoncent qu'on narire de ce 
port, l’ Andromaque, est arrivé directement à Cuxhaven de 
Shanghai, un de sept ports chinois ouverts aa cómmercò ds 
Europe, » der . Ee 

— Voici l'évaluation des revenus des principaux ‘proprié-_ 
taires de biens fonds dâns la Grande-Bretagae: - 


Duc de Northamberland 8,800,00f 
Due de Devonshire 2,880,009. 
Dúo de Rutland 2,520,060 
Dae de pna se 2,406, 400 500 
Marquis de Buckin -Aras0, VOD 
Duo 1e Norfolk 3 7 Ne 2,112,000 
Feu lemarquis d'Eerfort. 1,800,006 
MarquisdeStraffort 1,800,00D 
Duc de Baccleaghk 1,752,000 
Comte de Grosvenor 1,680,000 
Comte de Lqnsdale : 1,680, 069" 
Comte de Fitis; Williams _ L&R 000 
Comte-de Beidjfewater. "1, De 





— Le Cape df Good Hope Shipping Gazette annonce la dé- 
couverte d'une autre Île guanifêre, nommáe Mâdagasdslaad , 
dans la baie de Saldanha , sur la côte occidentale: de la-colonie 


Ee | 


POST-SCRIPTUNL 


da cap de Bonne-Espérance, à un degré au nord de Table- Bay. 
La baie de Saldanha forme un des ports les plus commodes du 
monde. fn conséqnence de l'épuisement des conches de gls 
sur Vile d'Tehaboë, les prix-de cet Êngrais, lors des dernières 
ventes à Liverpool , se sont élevés à PO liv, sí. Ia tonne (125 fl. 


_ Leecourrier ne nous arrive qu'au moment où nous mettons 
les 1,000 kil.) 


ve) EN sous presse. Voici les nouvellesqu'ilapporte: … 
“—-Ôn snit que, lófs de l'attaque de la Vera-Cruz par les 
Frangais, lé génèral Santa-Anna ent une jambe enlevée paran 
bouler de eghon, Cette jambe, portée triowphalement à Mexico, 
fut prêvieusehtetit embaumée, et déposée dans un mausolée 
sjjlendide, sar unédes placesde Mexico. A l'époque des der-, 
niers évèriemens, cette dèpuuille de Î'ex- président subit le sort 
de.son ancien propriëtaire ; le monnment qui la contenait fut 
atrattn et là \nalheureuse jambe, après avoir élé promenée dans 
Tes rues de la ville, fut jetée dans une citerne. Un portefaix qu: 
Favait suivië toute la journée, la ramassa et la vendit à un Ân- 
glais ;.c-lai-ei V'envoya à Londres nù l'on doit en faire lexhi- 
bitiao' dans le fameux enbinet de figures en cire qui renferme 
dés cèlóbrites contemporaines de tons genres et les têtes de plu- 
dredis grands’cririnels, conservées dans l'esprit-de- vin. 


Paris, 3 mars, 
des financesa 
donné à la commission du budget de longue ex plications sur la 
eon version ‚de |a.rente cing, pour 100 et sur les motifs qui font 
penser aù gouvernement que cette importante opèration doit 
être encore ajournée. Mais M‚ Lacave-Laplagnesa tefminé en 
declarant qu'il était autopieg à prendre et qu'il prenait l'enga- 
gement de présenter un projet de loi de conversion à l'ouver- 
ture de la session prochaine, 


Conmme nous l'avons dit hier, M. le ministre 


Jamais une proiwvesse aussi formelle n'avait été faite par | 
gouvernement, Il semble néanmoins que le chambre n'est pas | 
disposèe à s'en conterter, car une proposition a èté deposee 
êvidement de l'a veu -desinistère, par un dépaté conservatear, | 
M, Muret‚de Bord, afin de prévenir une. proposition préparée 

— Une lettre recue à Paris de Mende (Loière) trace Île par plusieurs depgtes.dede gatiche. M. Muret de Bord propose. 
plus affligeant tableau des résultats du froid dans ce dêpar- 
tement : : Ee ee 
« De mémoire d'homme on, n'a vn dans la Lozère nne andsi 
grande qwestité de neigë prs calte anuêe. La ciredlation est 
interruinpue sur tous les puints. C'est en vain que V'adminis- 
teation des fiorits-tit-Ghairssëed a dépense des somnines‘cansidó- 
rables jaser rêtablir les communications. Depais un mois, nuus” 
natans he-ateune!vóiture; à pein” les canrriers porteurs de 
dópêdfies peuvent <ils passer à cheval. Tons les jours, tes bruits lex 
plas. sinfstresoircatent dans la ville de Mende. 
‚Tout régeanuent , un percepteur se rendant:à Mende ponr 
faire Hog versement ‚fut-asaailli par la tourmente, s’égara dans 
des neiges, et depuis dix on douze jonrs on n'en a plas eu de | 
nouvelles ,„-tnalgrá les recherches.de sa famille et de la justice. 
Ón a trouvò str plüsieurs points dn département des cadavres 
dont les menrsres dispersés avnient. été dèrnrés par des loups 
alfamés. La rage de ces animaux esp-teile. qu'ils s'èlancent sur 
les chevanx que wontent Ips codcriers, Rien n'est affrenx com- 
me le tableau des malhe:1rs jeurnatters ani portent la conster- 
nation dugis fe. pays. On n'en finirait pas si on voulait énumêèrer , 
tous cetùs‚qa; vn gönnait jusqu'à ce jour. Heurenx les voyageurs 
qai, aprés des (atigues inonies et des dangers de twute espèce, 
sont par venus à se reydrg.dans la ville, hosjitaliëre de Mende IN 
dpnt ile engsnbrant les hôtels, Ea voitore cellulaire destinée à 
wripeporter des condamnês venant.de Montpellier n'a pu dépas- 
autre yille;.clle est ici depais quinze jours sans espoir d'en 
sortir de longtemps. » RE 


la, conversion en 41/2 p. Cc. on le remboursement an pir. : 

— À la séance du 3 mars de la chambre des Pairs, Ml. Läplagne 
Barris, rapporteur de la®Oramission sur les fonds secrets, exjigse- 
qne les ministres du roi &ppolésdans-te.sein de la aommissian 
on! donné des explications quai J'ont eomplètement satisfaîte! 

M. le président eonsulte Ia, chambre pour la fixation da jour 
de la,discassion. Plustengseqde gAfercrédi! D'autres vois: Jendi. 
M. de Boissy‚selòveet Oft f\ Ne etn venne et pour de- 
'sì graves ,intórêts,:4B träporte dede chambre ait an moins le 
temps moral, et-c'est à dBsstin qn'ilemploie cette expression,’ 
de lire un projet qui em basse dasi heutas questions, Il deman- 
de en conséquence- que Îä discpssitn séù:fxée à: jendi,: La. 
chambre consultée fixe ta-discussion à mereredi. «et 

Ml. le général Gourgaud lit le capport de la commissian sur lo 
projet de loi relativement à la translation aux invalides des 


mee - … 


tes des grands-marêchaux da pa lais impórial, Duroc et Bertrand. | 

La rummission.propose |’ 
de loi. , we oen, : ì : 

La chambre ordonne: Fimipression et la distsibution da rap- |: 
port, puis elle se. retire datis ses bareaunx pour examiner le pro- 
jet de loi prösenté par legourernement et relatif au régime des 
douanes-dans les Antilles frängaises ; et pour nomimner sil ya lien 
la conumuission à laquelle scfa renvoyé ce.projet de loi. . 

A la ehambre.des döputés’, sCancedu même jour, M. le mi- 
nistre des finances prond lá parole pour demander, un chan- 
gement dans. l'ordre du jout. MM. dit-il, Ja châinbre a fixé à 
mereredi la discussion de la proposition de M, -de Rérnusat sur 
les incompatibilités. Li of . 

M. de Rémusat annonce Qu'il ne. voit aucun ineonvénient 
dans l’ajournement demandé, te ie : 
'M.le président. Jln' ya point d'opposition de la partde la 
blaurhre.? Le, chungamept diprdre du, jour est prononcé. 
_„Lrordee du jour. appeltg led upsiop du projet de loi sur la 
peesion de retraite. La discu®ton génarale est ouverte. Demain 
novus en dunneronsle résamé. 


adoption pure et simpledu projet. 


N ee in anetnca: ane 6 enal 
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— Un erikne abaminable été commis à Guebwiller (Hant- 
Rhiu). Chrôtien Jordy, jenne homme de vingt-nn ans, ouvrier 
de-fabrigse ‚gai, du reste , s'ètait fait remacqiergmr sadoei- 
tus elbonexweldtsde est le fils ainá d'une familte: dont: bestt: 
estrnisin de Jp erlsdre: San père ést avangle depitis quatro ars, : 
et prandert.-tabjoiremalndise, Ötat presque cónstamatent atis 


r 
ved 







tóp.,isnaneke:10: fer rier, ‘pêndurit quel ses: feërew. et soenrs - Ere Weda) hagen af 
êLaitet avêl vplendons kB lioandgeroù reposwidan mòre;:} ; ala: cuminissien: dur budjet'a detebrBitojvird ME Ng 
là voll ponen” SHA’ demande de Pargont, etfnrieux de sen | döelaration: du nrinistre des ‘finaittiës sur’ la -questign du réra-: 


veh ef} ee girboipita sectelle, Ii saisit an econ, qu’ ik serra avec 
vipeees, gld’ Glrgngla. Epoevanté, lmiemême de son horrible 
Tanfaif all geevluit at-orra-pendant towtelajoarnée autour de 
lavildee de dok, il reatra au foyer. paternel, et en pleurant, 
nani genaek. das père , il avona son crinte; Lagendarmeric, 
AASGH ae Ong ra de Juj le même-soir. : Ee Sf rd 

in Ui sbat est nrört-8ò fuit ddnbs Ta salle de palice de Ghar- 


boursement des rentes 5 pour cent. La discussion a òté longue et 
animóe. Les membres, s'élgnt promis de garder le secret sur la 
vésolutionde la ormettedien lijn sanne la dlôture de In' bourse, 
rien n'atranspivé aù dekoes. ‚0 et 0 


ONE! 
„SÊ 


vds, beet 5 î 


sition déposée par M. Muret de-Bord sur la qrestion da rem- 
boursement des rentes et divelts Autres projets deloi,'' « *  : 
sa! commission da budget déatné, àl wrfaniinité rhoïns idtié 
ei, Gri eblo btait d' avis:de Fopporunnig du: reinbiin rsechwernt 4 
Eert Hersen même. ct es LAAT neler ern Ee 
— ka Bourse á été extrêraöident artimde ‘asjourd' hui, tant 
sur les fonds pablios que suw kj wetions- des eltemitis de fer. Les 
astieles des journaux-sur, Jaq lljn de le conversion du 5 p. c. 
ont déterniiné ser ce fonds une Daisse de 1 pc. A l'ouverture 
de la Bourse la baisse avait étá plus Forte, mais Îes eours scsont 
televós à la clóinre. Le complant est à 120.40, 
“— On évrit-de Vittoria, de-21“cahrant : ds 
_teb'enqnête commenoèe tontre fes conspirateurs de Vittoria, 
se ponesuit avec activite. On ne connait pas encore les ramifi 
cations de co projet, et l'on’ periche à croire que ce n'est qu'une 
tentative isolee. EEE DN gant de 5 B 


EEE 
fern?. 5 } 


A ne sore rl 4 


EIS A ERE A OER Ei CAP ekke 
la cour d'assises de ln Charenteslnfòrienre vient: de cds 
damuerà la peige de mort le nommê Frugé,-cohvaïnen d'assns- 
sinat sur la pgrsQnng de son beaispère, et, la femme Fragó, sa 
mête, ála pgine, des. travaux, loreês a perpêtuité, comme sa 
complice. Cefte majheureuse, en entendant Varrêt-qui la frap- 
uit, s'est éeride : « Je snis innacente, je me suis -arciisbe puur 
saarer mon his! s. _ … en 
he; en nd . - 
‚— Qn écrit d'Aljrapte: ee 
«Áe 21 da snois.derpies, ;à, la npit, ‘Je sónateur de cette prö- 
vinre, dopdose Ruan „habitant Oil, n âté assassinâ par six 
hpmmodagaés; js l' avaient d'abord amené dans. ui, bois et-lui 
2,000 pisstres pottr sa ran- 


D 


avasrntordeanâde [aire apporter 


geo. Erlies w'oyaat paa Biplaurnie aasez tôt, le malheu- Le capitaine-gónóral a fait verdie à Vittori tes bataillóns pro- 
rens sfealens a b, agsnsainlèe Piz homineset quatre femmes ont | vinciaux qui élaient cantonnós dans les environs ; et aprês avoir 


éréinrsêlk semens enmplicer rho crime. » fot fait former les troupes en carré, il leug a adressé une âllveiition. 







en TO RE en An : Fest E — Ou lit dans le Diario Mercantil du 22 février que les troú- 

ze Beide zehe : iër ê: E t : ; Ce ne Ee 

‘Des ae dee dernières séances du parlement, sir James | pes qui ont'en lieu à Valenve n'ont rien de ‘folitigtieë; e® wont 
Geahrim, en: tat wu projet de bill tendant à modifier et à Gnaies î 


que par une animositd entre les’ 
et les artilleurs de la garnison,: ite 
— Ei Castellano semble propiëtiser des mälheurs. Ildit que 
V'on craint une rêaction dunt In dönséqnence serait de Livrer le 
royaume à a révolution: ÎF'KAC un apprlau patriotisme des 
Espagnols. El Clamor Pubiieo Abi ble;oroire quel'on songe â 
réorganiser une garde-royale. m Hempo applaudit à la dèter-= 4 
| tnination dn goavernement;epddghët,- Alenvoyer à Montevideo 
‚ Une és péditian. tee Pr > : 

de _ Da SERA én 


Bourse de Madrid dek 24 fétrier, 


3 p. ce. 33? áu compt. ; 34 à-605; 5 Pp. 254 à60j. 
— Dette sans intérêt 73} à 60j. °* : sh 


fiser Faléj ikje se aux secours pottr les päuvres dans reghhéisde Side 
les diverses pardiiMs! a déclaré qu'un dixièine de la popula- 
tiem de Î'Angleterre ($,500,000 individas) regvivent des se- 
róüts, ef que, depuis 1815, denx cent millions de livres ster- 
ling) 5 abhiards de Fr) dd tn quart dit capital de la dette pn- 
blie, ontétb, geryas peu Flà jaxe’ des’ pauvres, indèpendam- 
meht des geahrisbs werdées par la chariuê publiqne ou -pariicu- 
lière. . fe ek ne 


ke ets . 





RS 

— Is mer vskäyé, dihssn traversée de |’ Amérique- 
Septentwgaftpsen Eeropr, le moven suivant pour faire agir les 
pompes dub aavire, quand \'éqnipage n'est pasassez nombreux 
ou trop atigug. pour faire, ce ‚travail, sijrtout dansles gros 
remps. ÏÌ fxa, à10ou'13 pieds au-dessns de ses pompes, un es- 
parre ou petit.gêt, don! Pan des bouts s'étendait par-desqus le 
bord; chaque fatr&mité était munie d'ane ponlie, dans la- 
qaelte il fit passer. UnP corde adaptée d'une part à la tige de la 
pompe, et, portant de V'antre tap tonne jaageaat 110 gallons, 


Fhéûtre-Boyal-Francais. 
. " Jeudi 6 mars 1645. Aa 
Au bénéfice de la caisse gÉnérale des Pauvres. 


Plaoes fixes , disponibles, of entrées, de fareur génóralement supprimées. 


t 


et eantenaut 60 à 70 gallons d'en. een RE | 
Ce tonneau qu'on jelait à la mer faisait Veffet d'on poids de 
‘Talanve s'blevant'où s'abaissant à chaque, roulis, Qnand le na- 
vire ranlait à babord, ou quand de la mer êlevait le tannenu, la 
corde se relàghait et les pistons des pompes deseendajeht. Par le 
maonvement contraire, le navire êlevait les pistons et Frau se 
déchargenit. On parvint ainsi à vider le navire en‚quatre heu- 
res, et à soplager Î'énuipage. e en dat 
L'idée dp se gervip de |'agitation des vagues comme moteur, 
n'est pas nouvälle, et en France, plusieurs tentgtives ont étò 
frites à Se Bupere Tm rn 5 et ern . É 
. VAL: ae er $: 


mn HES GEE sk 


graùd-opéra on, 4'scten, traduit, de riliag far M,R, Monnier, Musique do 
Re OE ‘gellini” AEN 

…LaMarqaisede Carabas. 
Vaudpvilie én úù acte, par HM, Béybrd et Durganoir. k Bead: 

‘PD oaminbnaerg d skb heures. ne 


Ld à - . e 
Le Ie 5-3 id Ër il 


tels que Moutres en tous 


| ER IRO P. DE. DIGI 
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— Les bureaux de la chamhré-examineront deïnain la propo- | 


ae enn dee 


France . ««jinscriptioas auGrand-Livre-.à | — hap: fe! 
Pologne … Actions 1836 . …. … Sj. ] EN Weens 
Pr ' (Einprunl'à Loudres 1899. . „ | me ==, 
Brésil. . e): Id. « ° id. … 1848. ig B ds En 3 
Portugal . . Ooligatiens à Londres .… BE 62%, ‘GRE: "62 sä 


É end active ’ 
Belgique - Beni BRE 
États-Unis …Oldigstions de la Banque. . 





ï 8 eter et 
LES FRERES VAN CLEEF, erpöseront en vente publiqud 
Lundi 7 Avril 1845 et jours suivans. au Boschkant, section 1. n.°87, à Ö 
llayg, à onze heuresdu mati, sons le ministère du. Votaïre J. W.o. d 
Bergh, Une Petite Bibliothèque , aen moins chouie ‚qu'inld 

ressante, tormé8 aver goût et deá soins vonscieneieux , depuis nombre d'ank 
nées’, par un Amateur de distiirdtion. : en 

„ Les libraìres Vendeurs ne craignent pas de fizer l'attention parlieutid 
des Bibliophiles ‚ sur cette belle et vraiment curieuse cottectian de bòw: 
beaux Livres, dont le choix des éditions, la condition des ezeroptairen ; U 
tirage des Gravures ou Estampes, et surtout l'élégance des reliures, # 
laissent rien à désirer. Donner ici une énumération des principauz artic 
qne contient ce bet ensemble, serait faire tort ausauútter, dont beauncoug 
mériteraient la mème distinction; les auteurs sont ainsi. priés de s’El 
procurer le Catalogue , qui se distribue à 25 cents, tant chez euz, qu'à le 

maison à Amsterdám. é î 
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__d.EFTKEANS. 


 HORLOGER,. : 

rue dite Heerenstraat, N° 358, à La Haye, 
corfeclionne et répare tous auvrâges. niésaniques d'horlogerie et autflf 
i aus genres Peidules „ Lam pes mévanignes à: quel 


sYslèine qu'elles apparliennent, Enfin, top plinsesdpgpéganigve äqne 


usage qu’ils puissent ser vir ‚ ; 
- Sademeureest aa preiniër étage au coin de la rae dite Klejag 


EE ak J, 
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‚de LABÉLONIE, pharmacien à Päris. 
: Ce sirep est toujou'rft He ‘niéditainent prescrit avec le plus de suroês 
par les ineilleurs - mádeeing.bume 4ós Meladtes ‘da cocur‚ 
(palpitations), ot. les diverses] endalikguérit ou mod:fie 
en peu de jours, afnsi que euntre les asibihes et caturrhes chroriques, 


pi rhumes hai den ne se vend qu'en bouteilles racouvertes 
'ane capsule portant cès mots: Sirop de Digit je. — 
Sente "op higitale de Lubélonie 

Pharmaciens dépositaires: Rotterdam, E. van Santen Kolff, dé-'IR 
‚posilaire-général pour toute la Hollande , et auquel tofstes les deman} 

des doivent ètre adressées; Arnhem, F. Romeyn: Bois-le- Duc, Med. 
M.D. Bosch: Breda, A.P. Maassen, H.'J. ‘van den Ghorberg; à'La 
Maye, Stolker; Muestricht, Grossier; Middelbourg ; Biaeck' de Ligny ; 
Nimezue, J.H.Coenen; Utrecht, A.P. Milius et darts prosqüe: tenten? 
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Cours des Fonds Publtes, | ol 


Bourse dAinsterdand ds ä Mars. „et 
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